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ORIGINE D E S C I E U X

& de la Terre , quand ils

furent créez. Production des

· Plantes de la Terre, ſans les

moyens ordinaires. La pluye

& le labeur des Hommes.

S E R M O N

SUR CES PAROLES DE MOYSE,

GENESE,CHAP. II. V. 4.5. & 6.

4. Telles ſont les origines des

Cieux & de la Terre quand# #
rent créez., quand l'Eternel Dieu

fit la Terre & les Cieux : -

5. Et tous les jettons des champs,

devant qu'il germât. Car l' Eternel

Dieu n'avoit point fait pleuvoir ſur

la terre, & n'y avoit point d'homme

pour labourer la terre.

6. Ni aucune vapeur ne montoit

de la terre, qui arrouſât tout le deſ

ſus de la terre.

Mes FREREs,

Vous avez oüi juſqu'ici l'hiſtoire

d e la création du monde : Comme au

G 3



78

premier jour Dieu créala maſſe con- -

fuſe de l'Univers, & diſtingua la lu- .

miére des ténébres; comme au ſe

cond , il étendit les Cieux ; au troi

ſiéme, il fonda la terre, & il y fit ger

mer des plantes; au quatriéme, il fit

le Soleil, la Lune & les Etoiles; com

, me au cinquiéme & au ſixiéme, il

forma les animaux & termina ſesou

vrages par l'homme , qui eſt le chef

d'œuvre de DIEU & le Seigneur de

toutes les créatures ; & comme enfin

- il ſe repoſa de toute ſon œuvre le ſe

ptiéme jour, lequel jour il benit &

ſanctifia. Il nous reſte de vous dire

quelque choſe de la certitude de cet

te hiſtoire, à quoi nous obligent les

paroles du Prophête dont vous avez

oüi la lecture. Telles ſont les origines

des Cieux & de la terre, alors qu'ils

furent créez , & que l'Eternel Dieu

créa la terre & les Cieux-; car

c'eſt comme s'il diſoit, il y a diver

ſes opinions touchant l'origine du

monde. Quelqûes uns croyent qu'il

eſt éternel & qu'il a toûjours†
d'autres , qu'il s'eſt fait au hazard

· par une rencontre fortuite d'atogmes,
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ſans que DIEU y ait contribué; d'au

tres, que DIEU l'a fait, mais d'une

maniére éternelle & auſſi ancienne

que DIEU ; d'autres, que la nature

elle-même s'eſt débroüillée, & que

les choſes peſantes étant demeurées

au plus bas étage du monde, les plus

legéres ſe ſont trouvées en haut par

une néceſſité naturelle , & qu'ainſi

la terre, l'eau, l'air, le feu, & le Ciel,

s'étant rangez dans leur vraye ſitua

tion » les plantes & les animaux ſont

ſortis de la terre par l'influence & par

la vertu des Aſtres & des autres corps

celeſtes , par une génération à peu

prés ſemblable à celle que nous vo

yons aujourd'hui ; d'autres, que le

monde a eu deux principes, l'un bon

& l'autre mauvais. Mais rejettez ces

opinions vaines & abſurdes , tenez

vous-en à cette hiſtoire qui vous dé

couvre la vraye origine du monde ;

c'eſt DIEU qui l'a fait par une puiſ

ſance ſouveraine , ſans y employer

aucuns moyens ; car la terre avoit

· pouſſé ſon jet & produit toutes ſor

tes de plantes , lors qu'il n'y avoit

point encore d'hommes pour la la
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bourer, ni de pluyes, ni de vapeurs

dont elle pût être arroſée. La toute

puiſſance de D1 E U ayant ſuppléé à

tous ces deffauts, c'eſt en général le

- but de nôtre Prophête, & pour avoir

une intelligence plus particuliére de

ces mots, nous y conſidérerons ces

deux choſes : Premiérement, la vé

rité de l'hiſtoire de la création , ſur

ce que le Prophête nous dit , que

telles ſont les origines des Cieux &

de la terre. En ſecond lieu , com

ment ce grand ouvrage a été fait ſans

moyens, ſur ce qui eſt ajoûté que la

terre avoit fait germer toutes ſortes

de plantes, lors qu'il n'y avoit point

de pluyes, ni de vapeurs pour l'ar

roſer, ni d'hommes pour la labou

TeI'. -- ;
-

uant à la vérité de l'hiſtoire, el

le ſe peut conſidérer ou à l'égard des

Fidelles ou à l'égard des Infidéles ;

à l'égard des premiers, elle n'a pas

- beſoin d'autre appui que le témoi

gnage de DIEU, qui dit par la bou

che de ſon Prophête, que telles ſont

les origines des Cieux & de la terre.

Car qui en croirions-nous plûtôt que
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celui qui en eſt l'ouvrier ? Qui peut

mieux aprendre à un enfant l'hiſtoi

re de ſa conception & de ſa naiſſan

ce, que ſon pére & que ſa mére ? En

core la naiſſance d'un enfant peut a

voir d'autres témoins ; mais quels

autres témoins pourrions-nous avoir

de l'hiſtoire de la création , que ces

trois illuſtres témoins dont ſaint Jean

nous parle au Chapitre V. de ſa pre

miére Epître ? Il y en a trois, dit-il, 1.7 h.vi

qui donnent témoignage au Ciel , le 7º

Pére, la Parole, & le ſaint Eſprit.

Car quant au témoignage des Anges

& deshommes, il eſt à rejetter, puiſ

que DIEU nous apprend au Livre de

job qu'il étoit ſeul quand il fonda 7ob.;8.4-

la terre, & ficha ſes pilotis, & aſ

· ſit la pierre du coin pour la ſohte

nir. Nôtre connoiſſance ne peut pas

préceder nôtre naiſſance, ni nôtre

naiſſance celle de l'Univers. Mais ce -

que ni nôtre naiſſance , ni le rap- º .

port de nos Ancêtres, n'a pû nous

apprendre, nous le ſçavons par la

révélation de DIEU, la foi ſuppléant

au deffaut de la vûë , comme cette

révélation ſuplée au défaut de la ſcien
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ce des hommes , ce qui a fait dire à

ºl'Apôtre aux Hebreux, que par foy

nous entendons que les ſiécles ont été

ordonnez par la parole de Dieu. Car

la Foi a pour objet des choſes qu'on

ne voit point. Ce qui ſervira de ré

ponſe à ces Philoſophes prophanes,

qui ſe plaignent de ce que Moyſe ſe

contente de dire les choſes ſans les

prouver , ni par témoins, ni par rai

ſons ou démonſtrations ; car Moyſe

rapporte ces choſes-là comme Pro

phête, & non comme Philoſophe,

&'il ne ſe fonde pas ſur des raiſons hu

, maines, mais ſur l'autorité de DIEU,

laquelle nous doit être une raiſon

au deſſus'de toute raiſon, afin que

nôtre foi ſoit appuyée ſur ſon vérita

ble principe , qui eſt la Parole de

DIEU; car la foi eſt de l'ouie,& l'ouie

de la Parole de Dieu. Et ſi entre les

Philoſophes un Pytagore a voulu être

crû à ſa ſimple parole, à plus forte rai

ſon le doit être celui qui parle au nom

& en l'autorité de DIEU.
-

Il ſe peut faire auſſi que Moyſe é

crivant ſon hiſtoire de la création ,

ſe ſoit ſervi des aides ordinaires, &

-
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que des choſes qu'il rapporte, il ait

apris les unes par la tradition & les

autres par la lecture de Livres plus

anciens que ceux que nous avons

aujourd'hui , comme celui des ba

tailles de l'Eternel, dont il parle lui

même dans le Livre des Nombres, & Nomi.

celui des Droituriers, c'eſt-à-dire,des**

vies des Patriarches cité par Joſué ,

& la prophétie d'Enoch qui vivoit

'avant le déluge, dont fait mention la

mémoire de ces choſes, a pû auſſi ſe

conſerver par la Tradition : car l'A-

pôtre ſaint Jude , bien qu'és Livres

de Moyſe il ſe trouve un fil d'Hiſtoi.

re de deux mille quatre cens ans; ce

pendant la memoire des principales

choſes arrivées depuis la création du

monde, en la conduite de l'Egliſe,

s'eſt conſervée aiſément par la Tra

dition , la vie des hommes étant a

lors ſi longue, que la vie de quatre ou

cinq de ces hommes bout à bout ,

remplit tout cet eſpace de temps, qui

a coulé depuis la création juſqu'à

Moyſe ; car la naiſſance de Moyſe

fut peu aprés la mort de Joſeph & de

Jacob, qui avoit vécu quelque tems /

|

-
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avec Iſaac,& pouvoit avoirvû Abra

ham, Abraham avoit pû voir Sem &

Noé, & Sem & Noé avoient pû voir

Lamech & Mathuſalem, & ceux-cy

avoient pû voir Adam.Tous ces Pa

triarches ayant été inſpirez de DIEU,

il ne faut pas auſſi douter que la vé

rité ne ſe ſoit conſervée en eux dans

toute ſa pureté, & qu'ils ne l'euſſent

fait paſſer de pére en fils à leur po

ſtérité : Mais quand Moyſe rapporte

les choſes arrivées avant la création

de l'homme, & qu'il parle de l'ori

gine des Cieux & de la terre, & nous

apprend l'ordre que D1 E U a tenu

dans la création , & par quel bout il

a commencé, il eſt certain que c'eſt

DIEU lui-même qui a revelé à ce Pro

hête ces choſes. Le même DIEU qui

ui a appris les choſes qui devoient

arriver tant de ſiécles aprés ſa mort,

lui a fait connoître celles qui ont pré

cédé les ſiécles, & font le commen

cement de l'hiſtoire ſainte & pro

hane. - |

" Ces raiſons ſont plus que ſuffiſan

tes pour obliger les Fidéles à croire

fermement aux paroles de nôtre Pro

| phête,
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phête, puiſque le Fidéle voit aujour

d'hui l'accompliſſement de ſes Pro

· phéties dans le rétabliſſement de l'E-

gliſe , par nôtre Seigneur J E s Us

CHRIsr. Qui eſt ce Prophête tel cate ſs
que lui, qu'il nous a commandé d'é # de

* e - • - ayſemme,,

couter , & par la rejection des Juifs,#

comme nous l'avons prouvé dansles#

Diſcours précedens ? Elles doivent§r,

auſſi convaincre les Infidéles, pour

peu qu'ils ayent de lumiére & d'é-

quité ; car ils ne peuvent pas nier que

ce Livre ne ſoit trés-ancien, & que

nul autre n'a pû prédire ces choſes

arrivées pluſieurs ſiécles aprés la mort

de ſon auteur, qu'un homme inſpiré

de DIEU. -

Mais ce qui doit fermer la bouche

aux prophanes, eſt que tous les Phi

loſophes ou les hiſtoriens qui ont

voulu que le monde fut éternel, ou

lui donner une autre origine, ou s'é-

carter tant ſoit peu de ce que nous en

raporte nôtre Prophête, ſe ſont mon

trez ridicules. Toutes leurs imagi

nations ſont vaines & extravagantes,

& ſi quelqu'un d'entre les Payens a

dit quelque choſe de raiſonnable, il

MII. Partie. - H

-- ---- ------ -•=
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l'a emprunté de ce Prophête, comme

nous lavons prouvé dans les Diſcours

précedens. Ainſi, chers Fréres, ar

rêtons-nous à ce qu'en dit nôtre Pro

phête ; car telle eſt l'origine des Cieux

& de la terre, quand ils furent créez.

Nôtre Prophête ajoûte que DIEU

fit non-ſeulement la terre & les Cieux

ſans matiére & ſans moyens, mais

même les jettons des champs, ſans

s'aider des moyens ordinaires qui les

font preſentement germer. Car il dit

que DIEU n'avoit point pour lors fait

pleuvoir ſur la terre, & qu'il n'y a

voit point d'homme pour labourer la

terre , & avant qu'aucune vapeur

montât de la terre pour arrouſer le

deſſus de la terre. -

Et nous eſtimons que Moïſe a a

joûté cette circonſtance , pour réfu

ter par cette remarque l'opinion des

Egyptiens, en la ſapience deſquels il

, avoit été inſtruit ; car ces peuples vo

yans qu'aprés les débordemens du

Nil , ce fleuve étant rentré dans les

bords de ſon lit & de ſon canal or

dinaire, le limon échauffé par la for

ce des rayons du Soleil, produiſoit

-

-

—--
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quantité d'inſectes & des vermiſ

ſeaux ; ils s'imaginoient que la terre

avoit ainſi produit l'homme& les au

tres animaux, & ſur ce fondement ils

s'étoient fait un ſyſtême de la création

de l'Univers, tout autre que celui

que Moyſe nous raporte. Car ils

croyoient que les parties du monde

ayant été autrefois en maſſe & en

confuſion, elles s'étoient dévelopées

toutes ſeules, chacune de ces parties

prenant ou le haut ou le bas , ſelon

qu'elle étoit plus legére ou plus pe

ſante, & que le Soleil échaufant la

terre, aprés la retraite des eaux dans

les canaux qu'elles s'étoient creuſez,

avoit produit les animaux.

Opinion entiérement abſurde &

facile à réfuter ; car ſi les élemens a

voient pris leur place d'eux-mêmes,

d'où vient que la terre, qui eſt plus

peſante, eſt neanmoins au deſſus de

l'eau ? D'où lui eſt venuë cette ver

tu, lors qu'elle étoit retenué ſous les

eaux par ſa propre peſanteur, de s'é.

lever au - deſſus pour ſervir de re

traite à tant d'animaux qui ne peu

vent vivre que ſur le ſec ? Et ſi au

H 2 `
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trefois la terre a eu la vertu de pro

duire un homme, d'où vient qu'elle ,

ne l'a plus aujourd'hui, vû que les

choſes naturelles agiſſent toûjours de

même façon ? Et comment la terre,

qui eſt une choſe brute, a-t'elle eu

une vertu ſi grande que d'engendrer

un homme, ſans l'avoir reçûë d'ail

leurs ?

Mais Moyſe pour détruire tout-à-

fait cette opinion,dit que ce fut DIEU

qui créa les jettons de la terre, avant

que DIEU eût fait pleuvoir ſur la ter

re, & qu'il y eut des hommes pour

labourer la terre, & qu'aucune va

peur montât de la terre pour arroſer

le deſſus de la terre. Car les plantes

furent créées le troiſiéme jour, jour

auquel il n'y avoit point d'hommes

pour labourer la terre, Adam n'ayant

été créé que le ſixiéme ; ni pluyes &

vapeurs pour l'arroſer, car les pluyes

ne ſe font que par la réſolution des

vapeurs qui montent en haut, & ces

vapeurs ne ſont attirées que par la

chaleur du Soleil, qui n'étoit pas en

core lors que D I E U fit germer les

plantes, n'ayant été créé que le jour
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ſuivant. Mais ce même DIEU qui fit

la lumiére ſans le Soleil, & les ani

maux ſans la génération, fit auſſi ger

mer les plantes par une vertu immé

diate, & rendit la terre féconde, ſans ,

ſe ſervir des moyens qui preſente

ment la rendent fertile. -

Par ces paroles, Moyſe nous ap

prend auſſi quels ſont les deux mo

yens ordinaires qui rendent la terre

, fertile , le travail de l'homme & la

pluye qui vient de DIEU. -

Premiérement, le travail de l'hom

me ; car ſi même avant ſon peché

DIEU le mit dans un Jardin pour le

cultiver , afin qu'il ne mangeât pas

ſon pain en oiſiveté, à plus forte rai

ſon aprés ſa chûte, puiſque la terre a

té maudite à ſon occaſion, & qu'il

lui a été ordonné de manger ſon pain

à la ſueur de ſon viſage, & que ſans

ce travail la terre ne lui produit que

des chardons, des ronces & des épi

nes. Ce qui nous fait connoître que

D 1 E U n'aprouve pas la vie de ceux

qui ſous prétexte de prier ſans ceſſe

& de ne penſer qu'à leur ſalut , ſe

nourriſſent graſſement dans une oiſi

H 3
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veté nonchalante, qui réveille la con

voitiſe & ſert à fomenter le vice.Con

tre cette maniére de vivre, l'Apôtre

nous dit que celui qui ne travaille

point ne doit point manger. Et Sa

lomon , que celui qui s'eſt repoſé ,

pendant les ſemailles , jeûnera pen

dant la moiſſon.

Mais ce travail de l'homme n'eſt

rien ſans la pluye, qui vient de DIEU,

car c'eſt DIEU qui fait pleuvoir ; ain

" ſi qu'il eſt dit ici dâns nôtre Texte :

7.5 v.te.Job nous dit que c'eſt lui qui donne

la pluye ſur le deſſu de la terre, & .

envoye les eaux ſur le deſſus des cam

Pſ 1o4 pagnes. David nous dit, qu'il abreu

** ve les montagnes de ſes chambres

7 rºm.14.hautes. Jeremie s'écrie : 2 en a-t'il

**. parmi les vanitex.des Nations qui

faſſent pleuvoir ? & les Cieux don

nent-ils la menuë pluye ? N'eſt-ce

pas toi , Eternel nôtre Dieu ? Pour

tant nous attendrons-nous à toi ; car

c'eſt toi qui a fait toutes ces choſes

zath 1°.là. Et Zacharie : Demandex.la pluye
W » à l'Eternel au temps de la pluye de

l'arriéreſaiſon, & l'Eternelfera des

éclairs » & nous donnera une pluye

--
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qui moiiillera à bon eſcient & à un

chacun de l'herbe en ſon champ. Et

Jeremie , Craignons l'Eternel nôtreyerem ?

Dieu, qui nous donne la pluye de la**

premiére & de la derniére ſaiſon.Par

là l'homme doit apprendre que ſans

DIEU ſon travail eſt inutile : TPaul !

plante , Apollos arroſe ; mais c'eſt

Dieu qui donne l'accroiſſement. Le

travail des hommes eſt inutile , ſi la

pluye ne vient d'enhaut ; car ſi le

Ciel eſt d'airain, la terre ſera de fer,

ſuivant la menace du Prophête; car

la chaleur du Soleil conſumant tous

les jours quelque portion de l'humi

dité radicale de la plante , elle doit

être réparée par l'humeur quela plan

te tire par ſa racine. Or cette racine

ne peut tirer d'humeur de la terre

quand elle eſt ſéche faute de pluye,

la plante ſe féne & dépérit. Le lºfyas ;

montera-t'il ſans limon, dit Job ? & §"

l'herbe des marais croîtra-t-elle ſans

eau ? me ſe flêtrira-t'elle pas même

devant toute herbe, combien qu'elle

ſoit encore en ſa verdeur & qu'on

ne la cueille point. Ce grande fami

ne qui arriva en Judée du temps

-
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de . -

ne fût-ce pas parce que DIEU avoit

fermé les Cieux pendant trois ans ;

deſorte qu'il n'y avoit ni roſée ni

pluye. -

, Que ſi la plante ne ſe peut con- .

ſerver ſans humidité , encore moins

peut - elle croître & engendrer. Ici

neanmoins vous liſez que les plantes

font l'un & l'autre, ſans Soleil, ſans

pluye, ſans labeur, ſans aucuns mo

yens. DIEU , dit nôtre Prophête,

fit germer les jettons & toute l'herbe

des champs, avant qu'il eut fait pleu

voir ſur la terre. Et afin que vous ne

croyez pas que les hommes par leur

travail ſuppléaſſent à ce défaut , il

ajoûte qu'il n'y avoit point d'hom

me pour labourer la terre : de plus ,

parce que le mot de pluye n'étoit pas

aſſez général, & qu'on auroit pû pen

, ſ qu'au lieu de pluye, la roſée ou

quelque vapeur humectoit la terre ,

il ajoûte : Ni aucune vapeur ne

montoit de la terre , qui arrouſat

le deſſus de la terre. Que pouvoit

il dire davantage pour nous exprimer

une grande ſéchereſſe ?
-
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En effet , en l'hiſtoire de la créa

tion , il nomma ſec cette terre dont

il parle ici, & de laquelle, ſans l'ar

roſer il fit germer toutes les plantes.

Je ſçai qu'il y en a qui croyent que

· lors les plantes ne parurent point,

& que la terre reçût ſimplement la

vertu de les produire chacune en ſa

ſaiſon ; mais à cela eſt contraire ce

que nous dit nôtre Prophête, que la

terre pouſſa ſon jet , & que DIEU

fit tous les jettons des champs avant

la pluye.

· Auſſi étoit-il néceſſaire que les -

herbes fuſſent en leur perfection ,

pour nourrir les animaux que DIEU

devoit créer auſſi tôt aprés. Et il eſt

fait mention de divers fruits qui ſe

trouverent dans le Jardin d'Eden auſ

ſi-tôt que l'homme y fut introduit.

Enfin il n'y a point de raiſon pour

quoi DIEU ayant créé l'homme &

les autres animaux en état de perfe

ction, il n'eût pas fait le même deslantes. V - - -

Ceci aùſſi répond à la queſtion
tant agitée par les Philoſophes, qui

a été le premier créé de l'œuf ou de
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la poule, du glan ou du chêne, du

grain ou de l'épi : car toutes les rai

ſons que nous venons de vous repre

ſenter, nous montrent que DIEU créa

chaque choſe en l'état le plus parfait,

& qu'auſſi - tôt que DIEU eut par

lé & fait commandement à la terre

de germer & de produire, cette terrc

ſeche auparavant ſtérile & infructueu

ſe, ſe revétit d'un habit magnifique,

& parut en un inſtant couverte de

toutes les fleurs du Printemps , de

toutes les moiſſons de l'Eté,& de tous

les fruits de l'Automne.

Et comme il eſt certain que DIEU

ne fait & ne dit rien en vain , ſans

doute que ce n'eſt pas ſans raiſon

qu'il a procédé ainſi en la création

des plantes , & que nôtre Prophête

ayant achevé l'hiſtoire de la création,

y rentre pour nous faire remarquer

cette circonſtance , à ſçavoir que

DIEU fit naître les plantes & les ti

ra du ſein de la terre, encore ſéche,

ſans pluye , & ſans labeur humain ;

car cela nous montre premiérement

la différence qui eſt entre les œuvres

qui ſont, ſuivant le cours ordinaire de

-

-



la Providence divine , pour la cori

ſervation du monde & celles de la

création. En la conſervation du mon

de , il agit par moyens ; mais en la

création il agiſſoit ſans moyens. En

la conſervation du monde, l'homme

plante & arroſe, ou l'homme plante

& DIEU arroſe & donne l'accroiſſe

ment. Mais en la création , ſans que

l'homme plante & ſans même que

DIEU arroſe, DIEU donne aux plan

tes la vertu de croître & de germer

ſur la terre. -

En ſecond lieu, ceci nous décou

vre combien les Payens étoient éloi

gnez de remonter juſqu'à la ſource

& à la vraye origine des choſes , lors

qu'ils attribuoient à Cerés la premié

re production des bleds , à Bacchus

celle des vins, à Pallas celle des oli

ves; & ainſi du reſte : poſſible eſt que

ces perſonnes en avoient appris l'u-

ſage & les moyens de les cultiver

chacun à ceux de ſa Nation. Mais

ſans dire que pluſieurs ſiécles avant

leur Cerés, Caïn a labouré la terre,

& qu'il ne ſe parloit point encore de

Bacchus & de Pallas, lors que Noé
,
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planta la vigne , & que la colombe

lui apporta dans ſon bec le rameau

d'olive. Voici une origine beaucoup

plus ancienne de la production des

· fruits , c'eſt qu'avant le Soleil créé,

avant les pluyes, avant qu'il y eut

d'hommes pour-labourer la terre »

DIEU avoit fait germer ſur la terre

toutes les plantes. Ceux-là donc les

· ont cultivées, mais D I E U les avoit

plantées , & ſans tous ces moyens il

en couvrit en un inſtant toute la fa

ce de la terre.

Mais le principal profit qui nous

revienne de cette remarque de nôtre

Prophête, eſt de nous montrer que

DIEU ne s'attache point aux moyens,

& que ſa vertu ne dépend pas des

moyens , mais que les moyens dé

pendept de ſa vertu ; ce que nous de

vonsadmirer pour en glorifier DIEU,

& lui en rendre nos actions de graces

& non pas imiter ; car delà il ne s'en

ſuit pas qu'on doive mépriſer les mo

yens, pour attendre le ſecours de

DIEU les bras croiſez; car encore que

DIEU puiſſe nous nourrir comme les

oiſeaux qui ne ſément ni ne moiſſon

nCIlt
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nent & n'aſſemblent point en gre

niers , & nous vétir comme les lys

des champs qui ne travaillent & ne

, filent point , & puiſſent encore faire

germer les fruits de la terre ſans le tra

vail des hommes, il veut cependant "

que nous labourions & que nous é

pargnions & réſervions quelque cho

ſe pour le jour de la néceſſité. Ain

ſi quoyqu'il puiſſe nous régénérer &

créer en nous le nouvel homme, ſans

qu'on vous prêche ſa Parole, il veut

cependant que Paul plante & qu'A-

pollos arroſe : quoique par miracle il

puiſſe verſer la foi dans nos ames ,

comme en celle du Brigand en la

Croix , ou en celle de ſaint Paul al

lant en Damas pour le perſécuter , il

veut neanmoins que nous nous ren

dions aſſidus à l'oüie de ſa Parole ,

afin que la foi ſoit de l'oüie & l'oüie

de la Parole de DIEU.Seulement nous

devons apprendre à nous ſervir des

moyens comme de moyens, ſans y

mettre nôtre confiance, ſçachans que

ſans moyens DIEU peut tout, & que

les moyens ne peuvent rien ſans lui.

Que celui qui plante & celui qui ar
| III. Partie. I ,

s
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roſe ne ſont rien; mais que c'eſt Drev

ſeul qui donne l'accroiſſement, &

qu'on a beau ſa maiſon bâtir ſi le Sei

gneur n'y met la main.

Mais d'autre côté, quand les mo

yens nous défaillent , il ne faut pas

perdre courage, ſçachans que celui

qui ſans pluye & ſans culture fit ger

mer la terre, peut nous ſubvenir ſans

moyens,& même contre tous les mo

yéns; que l'homme ne vit pas de pain

ſeulement, mais de toute parole qui

procéde de la bouche de DIEU ; que

plûtôt il tirera les eaux du rocher &

fera pleuvoir la manne des Cieux ,

& multipliera l'huile dans la phiole,

& la farine dans la cruche , que de

nous laiſſer manquer des choſes né

ceſſaires, - - :

Et ce que nous diſons de la nour

riture ſe doit, par la même raiſon ,

apliquer à tous nos autres beſoins.

| Si nous ſommes environnez d'enne

mis ſans apparence de ſecours, celui

qui ſans pluye & ſans labeur fit ger

· mer la terre, peut nous délivrer par

ſa même toute-puiſſance. DIEU peut

fauver avec pcu comme avec beau
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coup. Il fait voir à ceux auſquels il

ouvre les yeux , que ceux qui ſont

pour ſes enfans ſont en plus grand

nombre que ceux qui ſont contre.

Il nous ſuffit d'avoir DIEU de nôtre

côté; car ſi DIEU eſt pour nous, qui

eſt ce qui ſera contre nous ?

Ou ſi nous ſommes attaquez d'u-

ne maladie que l'on juge mortelle &

incurable, abandonnez des Mede

cins, retournons-nous vers D I E U

comme Ezéchias, ſçachans que ce

lui qui a fait germer la terre ſans qu'el

le fût cultivée ni arroſée, peut bien

nous guérir ſans remcdes & rcnou

veller nôtre jeuneſſe comme à l'aigle,

s'il le juge expédient pour ſa gloire

& pour nôtre ſalut, qu'il n'a qu'à di

re un mot & ſon ſerviteur ſera guéri.

Enfin, quiconque eſt véritablement

Fidéle, étant bien informé tant de la

toute-puiſſance de DIEU que de ſa

bonté, bien loin de ſe laiſſer acca

bler ſous le fardeau des afflictions ,

ſçaura même s'en glorifier, ſçachant

qu'elles produiſent la patience , &

la patience l'épreuve , & l'épreuve

l'eſpérance, qui ne confond point.
I 2
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Et que durant la diſette le Juſte vi

vra de ſa foi, & que celui qui croira

ne ſe hâtera point. Il poſſédera ſon

ame en patience , & dira avec Joſa

phat : O DIEU nous ne ſçavons que

faire , c'eſt pourquoi nos yeux ſont

ſur toi : Et avec le fidéle Abraham ,

l'Eternely pourvoira ; ſçachant que

ſon bras n'eſt point racourci, & que

bien-heureux eſt celui qui ſe confie

en l'Eternel & met toute ſon eſpé

rance en lui. DIEU nous faſſe la gra

ce de vivre & de mourir dans cette

ſainte confiance , qui ne nous con

fondra point. Ameu. *.

-

-

-


